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le balancement UE

Un F-16 beige en patrouille au-dessus de

l'Afghanistan.
Photo ® Forces aerierwes beiges.

-OTAN

International

La politique de securite et de defense de la Belgique

Andre Dumoulin

Attache ä l'Ecole royale militaire (Bruxelles) et charge de cours ä l'Universite de Liege

Pour
bien saisir le positionnement beige face ä la

Politique de securite et de defense commune
(PSDC) et ä l'Organisation du Traite de

l'Atlantique Nord (OTAN), il faut decrire les socles sur
lesquels repose cette politique ä travers son histoire et
son evolution politico-militaire. Historiquement, avec
des influences d'abord britanniques (1940-1947 )* puis
progressivement americaines par le materiel repu et
achete,2 l'Armee beige s'organise pour gerer les forces
beiges en Allemagne (FBA), les quelques unites inscrites
dans les colonies africaines et les forces dites de l'interieur
maintenues sur le territoire beige. La prise en compte de
l'inefficacite de la neutralite et la necessite d'accepter
l'interdependance europeenne limitent une politique
de defense beige dorenavant consideree comme mieux
garantie3 par les alliances.

A partir de la fin des annees i960, les forces armees
subissent des reductions budgetaires, d'effectifs et
d'equipements alors que l'armee devient une armee
mixte, de metier et de miliciens. L'explication premiere
tient aux obligations de disposer d'armements
sophistiques plus couteux alors que le pays, comme
ses allies europeens, ne pouvait plus compter sur l'aide
militaire americaine massive qui avait ete engagee
parallelement au plan Marshall.

Les annees 1970 voient le debut du processus de retour en
Belgique de certaines unites des FBA,4 quand bien meme
le relationnel Est-Ouest est encore entache de tensions
«froides.» Malgre la succession de gouvernements
1 Emile Wanty, Le milieu militaire beige de 1914 ä nosjours. Tome II,

Bruxelles, Musee royal de l'armee et d'histoire militaire, 1989, p. 293-
294.

2 Franpois Aubert, La politique etrangere de la Belgique de 1954 ä 1958
vue par les diplomates, Courrier hebdomadaire du CRISP, n° 1973,
2008.

3 Pascal Deloge, « La defense commune dans l'opinion publique beige :

Europe et interdependance, 1945-1955 », Revue beige d'Histoire
militaire, No. XXX-8,1994, p. 620.

4 L'armee beige a remis Sa derniere installation majeure en Allemagne
fin 2005.

durant cette periode, Paul Van den Boeynants (PSC) a

marque durant sept ans de son influence le ministre de
la Defense avec le plan de professionnalisation partiel du
personnel et la modernisation des equipements. Ii s'agit
alors de constituer une force de volontaires de carriere ä

court terme (2 ä 10 ans), le Service militaire etant ramene
ä dix mois. Cette politique en faveur des volontaires ne
fut pas ä la hauteur des esperances, tant qualitativement
que quantitativement, ce qui aboutit ä interrompre le

Processus en 1980.

Les annees 1990 amenerent aux affaires plusieurs
ministres de la defense.5 Elles sont caracterisees ä la fois
par les effets des restrictions des finances publiques sur le
budget de la Defense nationale et sur les investissements
consentis dans ce secteur et par l'elaboration de plans de
restructuration des forces armees. En d'autres termes, la
structure des forces armees est definie pour l'essentiel
par des criteres economiques internes, plutöt que par
une lecture de l'environnement international et des
« obligations » de solidarite et de respect des engagements
politico-militaires decoulant de l'appartenance ä l'OTAN.

Par la suite, parmi les dix premiers Etats dans l'ordre
decroissant de l'indicateur onusien du developpement
humain, la Belgique fut un des premiers pays ä engager
une reforme structurelle de ses forces armees des la fin
de la guerre froide. L'assimilation avec plus ou moins
de bonheur des differentes reformes budgetaires et
organisationnelles engagees par l'autorite politique
ces trente dernieres annees et qui impliquent encore
des mutations planifiees a l'horizon 2015 exprime une
forte capacite de flexibilite de l'institution militaire.
Cette maitrise globale n'est pas sans tensions sociales ni
critiques, tandis que le corporatisme et les rivalites entre
les armes restent difficiles ä gommer totalement, malgre
la structure unique.

5 Ä savoir, successivement: Charles Poswick, Frank Swaelen, Freddy
Vreven, Franqois-Xavier de Donnea et Guy Coeme.
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Les sources de reflexion nationale

* « Vision 2015 » de l'Etat-major general (1998-debut 2000);
* Des propositions concretes pour entrer dans le XXIe siecle » (janvier 2000);
* Reserve 2000;
* Le « Plan strategique pour la modernisation de l'Armee beige 2000-2015. Des propositions concretes pour entrer dans le XX
siecle » (mai 2000);
* L'apport beige dans le cadre de la Conference sur les capacites militaires (catalogue de forces) de la PESD (fevrier et novembr

2000);
* Le plan d'investissement pour la defense et la securite (PIDS) de reequipement du Ministere de la Defense nationale pour
periode 2000-2005;
* La communication du Ministre de la Defense ä l'attention de l'ensemble du personnel militaire et civil au sujet des principes
decisions prises en execution du plan de modernisation 2000-2015 du departement, 3 septembre 2001;
* Le plan strategique pour la modernisation de l'Armee: bilan 1999-2003 (fevrier 2003);
* Le plan strategique+. Evaluation & Perspectives (fevrier 2003);
* Le PIDS+ qui presente la nouvelle revision du plan d'equipements tenant compte des evenements terroristes du 11 septembr
2001 aux Etats-Unis et des objectifs de la PESD (mars 2003);
* Le Plan strategique 2000-2015 ä mi-parcours (2007).

La restructuration en profondeur implique rassimilation
de plusieurs planifications successives, se superposant, se

bousculant ou affinant la precedente, parfois au prix de

certaines contradictions fonctionnelles.

Le Ministre Flahaut (PS)

Apres 2001, le ministre de la Defense socialiste et

francophone Andre Flahaut poursuivit la reforme qui
avait pour objectif d'augmenter la transversalite entre
forces armees afin d'eviter les doubles emplois, sources
de gaspillages, de pertes de temps et d'efficacite, par la
realisation d'economies en matiere d'infrastructures5
et par la mise en oeuvre d'un etat-major unique. Le
refus du dilemme entre les effectifs et les equipements
impliquait ainsi une restructuration de l'organigramme
de fonctionnement.

Soutenu par les differents partis de la coalition
gouvernementale, l'objectif etait de disposer ä moyen
terme d'une armee beige mieux equipee mais moins
nombreuse, plus flexible et mieux outillee pour relever
les defis des missions de gestion de crise. Les maitres-
mots devaient etre «l'interarmisation» (JOINT)
prise comme regle generale, la multinationalisation
des forces (COMBINED) lorsque cela est possible
et la Cooperation civilo-militaire (CIMIC) jugee
incontournable. Depuis janvier 2002, il n'y a d'ailleurs
plus d'etat-major de forces mais une structure unique
avec des departements thematiques: Direction
territoriale, Ecoles & formation, Ressources humaines,
Budget&Finances, Ressources materiels, Evaluation,
Strategie, Renseignement&securite, Operations et

entramements, etc. chapeautant 4 composantes -Terre,
Air, Mer, medicale- aux responsabilites plus reduites.

Plusieurs documents apparus entre 1999 et 2006 peuvent
etre consideres comme autant de tentatives d'avancer
quelques preoccupations budgetaires face au pouvoir
politique, de rendre lisible les mesures prises par les

autorites politico-militaires (Plan strategique) afin
d'ameliorer le soutien de la population, d'integrer les

nouvelles avancees de la politique europeenne de securite
et de defense ayant des implications pour la defense du

Royaume (PIDS, Bilan du plan strategique).

Sachant que la defense n'est pas un domaine prioritaire
pour le citoyen beige, il faut donc que l'armee depense

qualitativement mieux ses propres deniers en matiere de

defense, faute d'un esprit de defense largement partage.

Selon l'actualisation du plan strategique 2000-2015
souhaitee dans la declaration gouvernementale du

14 juillet 2003, au 1er janvier 2015, l'armee ne devrait
plus compter que 35'ooo personnes (et 2*725 civils),
par reduction lineaire progressive etalee sur quinze
ans, soit 9'soo unites de moins que l'effectif de

44'500 hommes disponibles en l'an 2000. L'objectif
etait d'inverser le pourcentage actuel du personnel
administratif et de soutien (54%) face au personnel des

missions operationnelles (46%), tout en permettant un
recrutement en regime et donc un rajeunissement de la

structure d'äge.

Un plan directeur tenant compte de l'etat des finances

publiques et du nouveau contexte international fut

par la suite depose en decembre 2003 et adopte par le

gouvernement.7 Dans le chapitre 6 sur les investissements
du plan strategique, il est precise que «tot ou tard,
la montee en puissance de la defense europeenne
debouchera sur un alignement des efforts de defense
des pays europeens » imposant l'acquisition en commun
de materiels lourds ou de haute technologie. Ii s'agit de

tenir compte d'une Situation future oü « si Von arrivait ä

une repartition des täches ou une complementarite plus
poussees entre Europeens, la pression pour repartir les

charges defaqon equitable seferait de plus enplusforte,
en raison d'une plus grande interdependance. » Ii serait
donc utile de pouvoir resoudre les contraintes budgetaires

propres ä l'entrecroisement de la restructuration
nationale, des besoins nationaux et des engagements

6 En 2003, l'armee beige a restitue aux autorites allemandes les
dernieres casernes qu'elle occupait encre Outre-Rhin. Le camp
d'entramement de Vogelsang sera libere fin 2004.

7 Cf. le Plan d'investissement de la defense (tranche 2004 et periode
2005-2007), Conseil des ministres du 9 janvier 2004 (www.mil.be).
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multinationaux, en mettant en place «im mecanisme
budgetaire permettant de decoupler du budget de la
Defense les engagements financiers crees par ce type
d'engagements internationaux afin d'assurer une sorte
de «sanctuarisation» du processus de modernisation
des capacites retenues.»

Toutes ces orientations vont dans le meme sens - avec
plus ou moins de bonheur et d'efficacite dans le message
delivre et l'application ainsi faite de l'institution « armee
beige » - ä savoir: alleger pour muscler, simplifier pour
credibiliser, moderniser pour « proactiver,» cooperer et
europeaniser pour solidariser.

La defmition de nouveaux vehicules ä roues
(reconnaissance avec senseurs, transport de troupes,
artillerie) en remplacement des engins chenilles,
l'integration de nouveaux drones, l'aeromobilite
nouvelle d'une grande partie de la brigade parachutiste,
l'acquisition d'helicopteres de transport moyens,
l'integration de nouveaux moyens de communication,
la reduction des brigades mecanisees, le caractere
multifonctionnel des nouvelles fregates et une meilleure
capacite en munitions air-sol furent autant de signes
de cette volonte de repondre aux nouveaux defis de la
gestion des crises post-guerre froide.8

Le ministre De Crem (CD&V)

Apres neuf mois de reflexion et de concertation avec
les autorites militaires, le nouveau ministre beige de
la Defense, Peter de Crem (CD&V : social-chretien
flamand), presentait, le 25 juin 2008 au Parlement sa
note de politique generale intitulee «Quelles forces
armees pour le XXIe siecle?» Celle-ci (2008-2011)
definissait plusieurs orientations. II s'agissait d'abord de
resoudre la question du desequilibre dans la pyramide des

äges en reduisant les effectifs militaires plus rapidement
que dans le cadre du plan de restructuration prevu sous
le ministere Flahaut. La barre des 37'725 hommes doit
etre atteinte des la fin 2011 (pour 35*000 + 2*725 civils en
2015) par transfert dans la fonction publique ou departs
anticipes volontaires mais en annulant le concept de
mobilite interne.

En principe, cette reduction des personnels doit permettre
de disposer de davantage de moyens budgetaires
pour l'achat d'equipements et la modernisation des

materiels et d'equilibrer davantage les trois piliers que
sont les depenses de personnel (actuellement de 62%),
fonctionnement (18%) et equipement (30%). Sachant

que le budget de la defense (actuellement de 2,7 milliards
d'euros) ne sera pas augmente et qu'il a dejä subi par
le passe des reductions (le departement de la defense
restant une variable d'ajustement par le non respect des

engagements gouvernementaux et la priorite accordees
aux matieres sociales et economiques), les mesures de
restriction financiere (le budget de la defense equivalait
ä 5,8% du budget de l'Etat en 2007) impliqueront

8 Andre Dumoulin, «La politique de defense de la Belgique: entre
pragmatisme, variables d'ajustement et niches capacitaires,» dans
Collectif, La Belgique en mutation, Bruylant-Universite de Liege,
2009, p. 359-392.

de l'appui de l'OTAN.

Aujourd'hui, en raisons des pressions de l'opinion, les missions de

sauvetage et d'aide aux populations ont gagne en importance. Le SH-3

Sea King est en voie de remplacement.

egalement la fermeture d'installations militaires et feront
en sorte que le plan d'investissement 2008-2011 (PIDS)
ne pourra etre realise faute de nouvelle disponibilite en
termes de budget d'equipements!

II s'agira egalement d'epurer davantage la structure des

pouvoirs militaires intermediaires tout en creant un service
militaire volontaire (en lieu et place du Service volontaire
d'utilite publique), tout en supprimant les maisons de
la defense. Structurellement, il s'agit aussi d'augmenter
de 35% le deploiement des personnels nonobstant le fait
qu'au für et ä mesure de l'accroissement de la participation
aux Operations, le budget de la defense decroit. Du point
de vue ideologique et strategique, l'insistance va au

partage des risques vis-ä-vis des allies, au resserrement
des missions de l'armee ä sa fonction premiere, ä savoir
les engagements exterieurs, ä l'importance accordee ä

l'OTAN, au concept de « Homeland Security,» tout en
prönant une approche concertee « Diplomacy, Defence,
Development, Law and Order.»

Au-delä des passes d'armes et visions parfois caricaturales
emises dans la presse ä propos de l'ancien (ethique et
humanitaire, europeiste) et du nouveau ministre de
la Defense (civilo-militaire et dissuasif, atlantiste) et
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Au contraire, la defense conventionnelle a ete en grande partie

abandonnee. Pour preuve la quasi absence de moyens d'appui -ici un

mortier de 12 cm- qui repose desormais essentiellement sur des pieces de

105 mm tractees.

Deux tiers du budget de la defense beige est depense en salaires. Le

budget et les possibilites d'acquisition et de modernisation sont donc

limites. Ici, le regiment des chasseurs ardennais.

du langage «muscle» echange entre ces deux fortes
personnalites politiques, le plan du ministre de Crem

peut etre considere au final comme un plan de continuite
impose par les restrictions budgetaires, devant servir de

base ä un « Plan strategique revise » ä l'horizon 2030. La
structure unique est maintenue tout comme la capacite
mediane et les niches capacitaires. Les commandes

passees seront honorees ä l'exception des AIV de 90 mm,
les ventes des gros materiels sont confirmees et accelerees.

La participation importante ä la NATO Reaction Force
(NRF) (2/2008 et 2012) et celle relative aux groupements
tactiques interarmees (Battlegroups) de l'UE (2/2009,
1/2012) suivent la ligne. Et malgre les effets d'annonce
«muscles,» le plan integre la securite humaine, l'aide
humanitaire et l'integration plus poussee ä la PESD/
PSDC ä travers le souhait de participer ä la Cooperation
structuree permanente (CSP) inscrite dans le Traite de

Lisbonne mais aujourd'hui non encore activee. Plan de

continuite mais aussi inflexions, puisqu'il insiste sur un
meilleur partage des risques vis-ä-vis des pays allies en
Operation exterieure.9 Prise de risque plus importante pour
des raisons de credibilite et de solidarite. Prise de risque
qui implique aussi de mieux proteger les hommes, avec
l'accent mis sur le programme de protection individuelle
du soldat. L'objectif au final est de pouvoir etre dissuasif et
pertinent dans les engagements humanitaires comme dans

9 Andre Dumoulin, « Le prix du sang et l'opinion publique,» Le Soir, 1

avril 2008.

le combat majeur ou le combat asymetrique - avec T238
personnels prevus en Operation en 2008. Au 2 novembre
2011, la defense comptait 32'8i6 militaires et 2T42 civils.
Le retrait est alle plus rapidement que l'objectif propose
en 2008, qui etait d'aboutir d'ici fin 2012 ä environ
34'ooo personnels et ä 3o'ooo militaires et 2'ooo civils
ä l'horizon 2015.

Ces objectifs resteront neanmoins encadres par les

contraintes budgetaires depuis le ministre Delcroix
en 1992, mais aussi par le fait qu'en Belgique, les

gouvernements sont toujours de coalition (compromis
et contröle) et que les trois piliers de la politique
etrangere beige restent le multilateralisme, les regles de

droit et l'ONU, l'integration europeenne. En outre, avec

une opinion publique10 concentree sur les problemes
sociaux, economiques et communautaires, attentive aux
degäts collateraux dans les Operations et ä la prise de

risque des militaires citoyens (« Syndrome Rwanda»), la

marge de manoeuvre politique est tres etroite, avec un
passage oblige par la « specialisation » et la mutualisation
europeenne. C'est au final Revolution de la Situation sur
le terrain afghan qui sera un des parametres premiers
de l'evaluation de l'outillage et de la credibilite de la
decision politico-militaire en Belgique, sur fond de

divergences entre partis politiques sur la pertinence ä

s'engager par le passe et aujourd'hui ä ne rien «laisser»
en Afghanistan apres 2014.

Mais bien des dossiers structurels restent mines:
tensions politiques autour de la demission du chef d'etat-
major Charles-Henri Delcour; diminution importante
des effectifs avec difficultes ä assurer le renouvellement
des personnels aptes pour les missions et Operations
exterieures (postes operationnels), surcoüt de l'out-
sourcing, fermeture de casernes (23 sur 79) avec la

complexite humaine des mutations/deplacements et, au

final, une certaine lassitude des reformes par le personnel
de la Defense qui les a vu « defiler » depuis le plan Charlier
de 1988. Si certains achats ont ete finalises," faisant partie
du plan De Crem de finalisation et de transformation de

l'armee beige, la Situation economique et budgetaire du

pays pourrait reduirelavoilure, dejä assez affaiblie comme
nous le demontre vu le retard de livraison des NH-90,
meme si la Defense souhaite maintenir en permanence
dans diverses missions ä l'etranger12 l'ooo personnels.13
Aussi, la Solution de la Cooperation, du partage et de la

10 Cf. Andre Dumoulin, «les medias beiges francophones et la defense

europeenne: soutien ou indifference?, dans Revue militaire suisse,
mars-avril 2012.

11 Le 11 mai 2012, le conseil des ministres a donne son accord pour
des achats a hauteur de 242 millions d'euros et qui concernent
l'acquisition de nouveaux missiles anti-fortification/antichars,
d'armes personnelles, de munitions pour les blindes AIV, de

terminaux satellites, de nacelles de designation pour les F-16, etc.

Relevons que 212 millions devraient etre egalement etre concernes
en 2013.

12 Pour une presentation politique du ministre de la Defense des

missions de la Belgique, cf. Pieter De Crem, « Een klein land in grote
vredesoperaties», Vereniging voor Internationale Relaties Anders

(VIRA), 13 februari 2012.
13 A savoir en 2012 (donnees au 11 mai): Afghanistan (Kaboul, Kunduz,

Mazar-e-Sharif), Liban, Atalanta, RDC, Ouganda. Precisons que
l'engagement en Afghanistan compte pour 113 millions d'euros par
an (sur 174 millions d'euros de missions ä l'etranger, incluant entre
autres, l'operation Atalanta de l'UE de lutte contre la piraterie).



mutualisation (pooling and sharing), est-elle defendue
avec acharnement par les autorites beiges en general et
le ministre de la Defense en particulier, via le sommet
informel des ministres europeens de la defense ä Gand de

2010 et le sommet de l'OTAN, ä Chicago, en mai dernier:
une fagon de s'en sortir ensemble avec moins de moyens.

Le balancement euro-atlantique beige

Les forces armees beiges sont aujourd'hui fortement
imbriquees dans des accords de Cooperation
multinationale faisant jouer les partenaires du Benelux,14
mais aussi les voisins que sont l'Allemagne, la France et
le Royaume-Uni. Cette flexibilite repose sur le necessaire
approfondissement du cadre beneluxien dans les limites
de la « dominance hollandaise,» tout en conservant des

atouts avec les grands Etats europeens, ä la fois pour
des raisons historiques (UK), linguistiques (France)
ou politiques (Allemagne). Dans tous les cas, les

cooperations techniques et militaires reposent sur des

synergies et des partages croises de competences.

Pour la Belgique, la construction europeenne est une
formidable machine ä « deterritorialiser » la defense dite
nationale.15 Ce soutien vers davantage de federalisme est
le reflet d'un constat d'ordre geographique: l'etroitesse
territoriale nationale empeche tout isolement en meme
temps que son cadre geopolitique est confortablement
securise par des frontieres amies de puissances moyennes:
France, Allemagne, Royaume-Uni. D'une certaine
maniere, la Belgique est plus precisement englobee dans

l'espace d'interets fondamentaux allemands et frangais,
circonscrite de maniere illustrative par la «banane»
dessinee de maniere clairvoyante par Zbigniew Brzezinski
dans son ouvrage Le grand echiquier.

L'objectif du ministere beige de la Defense est
d'harmoniser la planification des forces avec celle fixee
dans le champ de TUE (via les Battlegroups) et de
l'OTAN (via la NRF), avec pour priorite les synergies
et la mutualisation par les cooperations, ahn de trouver
une marge de manceuvre budgetaire et moderniser ainsi
les equipements. L'objectif est de demeurer credible sur
le plan national et international en se concentrant sur
certaines niches de competences. C'est ce que l'on appelle
l'approche capacitaire.

II s'agit bien pour le pays de respecter les lignes de
forces des six capacites operationnelles, ä savoir: la
reorientation de la capacite mecanisee vers une capacite
mediane (vehicules blindes sur roues et materiels propre
ä la gestion des crises non article V/5, hors donc de la
defense commune territoriale), la reorientation des unites
parachutables vers des unites de combat d'infanterie
legere, l'optimisation de la capacite aerienne tactique
en contribution ä la puissance aerienne europeenne et
ä celle de l'OTAN, le developpement d'une capacite de

projection, la modernisation de la capacite de lutte anti-

14 Cf. l'Amiral Benelux (ABNL) de 1996.
15 Pour approfondir cette matiere cf. Andre Dumoulin, Philippe

Manigart, Wally Struys, La Belgique et la Politique europeenne
de securite et de defense. Une approche politique, sociologique et
economique, Braylant, Bruxelles, 2003.

La baisse des budgets et l'augmentation des missions exterieures a

encourage l'achat d'un grand nombre d'engins blindes ä roues, ici un Iveco

4x4 et un Steyr 6x6 Pandur.

mines, et enfin la reorientation de la capacite de lutte
anti-sous-marine vers une capacite d'escorte maritime
multifonctionnelle. Quant aux capacites d'appui stra-
tegique, elles concernent le developpement d'une capacite
strategique de renseignement et la consolidation des C2I.

Au-delä de la question des niches capacitaires, sinon d'une
specialisation imposee par les contraintes budgetaires, se

pose la question de la gestion commune du desequilibre
en termes de contribution ä l'effort commun de securite au
sein des organisations interalliees, comme du differentiel
de solidarite dans l'epreuve et dans les risques.

Aussi, malgre la prise en compte politique des necessites
de la multinationalisation et de l'approfondissement des

täches de Petersberg, les autorites beiges ont ete dans

l'obligation de jongier avec les participations exterieures
en tenant compte des moyens aptes ä la projection, de la
necessite de modifier le choix des systemes d'armes mis
en ceuvre sur le terrain16, des aspects budgetaires et les
contraintes des rotations. Ii s'agira de repartir les apports
nationaux aux missions de l'OTAN, celle de l'Union
europeenne et autres missions onusiennes ou bilaterales.

16 Cf. par exemple le debat ancien sur le choix entre le char Leopard et
le vehicule blinde sur roues Pandur lors de l'envoi du 2 bataillon de

commandos au Kosovo.
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L'acquisition du Piranha III permet desormais d'assurer une bonne

protection dans les missions exterieures. Mais la Version pour l'appui

direct, equipee d'une tourelle beige de 9 cm, fait scandale. L'engin en bas

ä droite est un KMW Dingo.

La decision d'intervention ne repose pas sur une grille
de lecture figee mais est prise au cas par cas, d'autant
plus qu'en Belgique, l'executif et le legislatif reposent
toujours sur des gouvernements de coalition. L'examen
des Operations recentes montre que celles-ci doivent
en premier lieu etre legalisees explicitement, sinon
implicitement par l'ONU et reposer sur une legitimite
politique et morale comme nous l'indique la gestion
beige du dossier irakien. L'engagement dans les

Operations exterieures indique la volonte beige de figurer
modestement mais en bonne place du point de vue de
l'efficience ä l'interieur de la constellation de securite et
de defense, de la construction de la PSDC ä la nouvelle
Strategie de l'OTAN.

Reste qu'en fonction des ministres des Affaires etrangeres
et de la Defense en poste, des inflexions existent, soit
vers un tropisme globalement atlantiste (De Crem) ou
majoritairement europeiste (Flahaut). Andre Flahaut
a davantage insiste sur une ethique qui doit guider la
culture militaire beige dans son fonctionnement, son
enseignement et ses missions, alors que De Crem a mis en
evidence l'operationnalite de l'armee et les engagements
internationaux.

Plusieurs dossiers recents ont mis en lumiere ces
differentiels. Le ministre de la defense actuel met l'accent
davantage sur les synergies otaniennes, la place de la
Belgique dans les Operations en Afghanistan, en insistant

sur les missions les plus musclees, ä savoir l'apport des

F-i6 beiges dans les frappes air-sol. Ceci egalement dans
les Operations OTAN au-dessus de la Libye.17 L'integration
de la Belgique au sein de l'OTAN a ete consideree par le

gouvernement comme preferable, au vu des «habitus »

beiges dans les procedures OTAN, ä une Integration
dans la coalition de depart bilaterale puis triangulaire
franco-anglo-americaine.18 Plus recemment encore, des

tensions ont eu lieu en Belgique autour de la presence
militaire beige19 en Afghanistan apres 2014. Entre le
Premier ministre francophone (socialiste francophone),
le ministre des Affaires etrangeres (liberal francophone),
le ministre de la Defense (social-chretien flamand) et
certains parlementaires, la vision est differente sur le
degre d'implication, le civilo-militaire ou le civil comme
visibilite, les aspects budgetaires20 allant parfois jusqu'ä
la cacophonie.21 Quant ä la question du F-16 qu'il faudra
aborder des le prochain gouvernement (apres 2014)

- la proposition de Crem evoque un eventuel achat du
surplus de F-35 neerlandais- eile fera assurement couler
beaucoup d'encre et de salive parlementaire.
Lors du sommet OTAN de Chicago, le ministre des

Affaires etrangeres Didier Reynders a plaide avec
d'autres collegues europeens l'idee d'un pilier europeen
dans l'Alliance pour renforcer egalement la collaboration
au sein de l'UE. Le ministre De Crem n'a pas ete tres
enthousiaste ä cette idee, estimant que le vrai moment de

la mutualisation sera le renouvellement des F-16, dans un
cadre d'avantage otanien, avec un accrochage ä l'industrie
americaine.22

Certes, au-delä des cultures specifiques de chaque parti,
le curseur n'est pas aussi clair. C'est bei et bien Andre
Flahaut qui a decide l'envoi de F-16 en Afghanistan il y
a quelques annees et c'est tout le gouvernement, soutenu

par la Chambre des representants unanime, qui a suivi
l'engagement ä intervenir par voie aerienne offensive en
Libye. En outre, l'implication recente de la Belgique aux
projets de l'Agence europeenne de defense concerne le

reseau de surveillance maritime, l'höpital de campagne
deployable et le ravitaillement en vol: toutes matieres
tres consensuelles. De plus, le ministre De Crem, qui
veut que chacun des achats s'inscrive dans une vision
europeenne,23 meme cela ne signifie pas l'idee d'une
defense europeenne integree. Cependant, parmi les

25 projets capacitaires de l'OTAN, la Belgique ne s'est
inscrite prudemment que dans deux.

17 L'operation beige en Libye a coüte officiellement 32 millions d'euros
ä la defense.

18 Andre Dumoulin et Wally Struys, « Conflit libyen et crise de Teuro :

consequences sur FEurope de la defense », Revue de Defense nationale,

Paris, mai 2012.
19 L'accord gouvernemental du 1er decembre 2011 (Deklaration de

politique generale) a prevu le depart des premiers militaires beiges ä

la mi-2012. II debutera precisement le 30 septembre.
20 Ceux relatifs au coüt demande pour les missions post-2014.
21 « Un dernier « Kern » ministeriel avant Chicago,» La Libre Belgique,

16 mai 2012 ; « Di Rupo snobe Air De Crem,» La Libre Belgique, 16

mai 2012.
22 L'Echo, Bruxelles, 19 mai 2012 ; www.bruxelles2.eu.
23 Interview du ministre De Crem, « L'armee aussi fera ceinture,» Le

Soir, 28-29 janvier 2012.,
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Conclusions

A termes previsibles, la difficulte du Departement reste
bornee par le poids des partis politiques et surtout
du ministere des Finances. Les moyens alloues et la
complexification des choix posent d'autant plus de

problemes que la Belgique est toujours gouvernee en
coalition.

Cette posture implique la permanence d'un fosse plus
ou moins grand entre les discours diplomatiques ou
politiques d'une part et la realite operationnelle et
budgetaire d'autre part, aboutissant parfois au report
de certains plans d'investissements, par decalage entre
les « affichages » et les « engagements, »24 ä l'image des

politiques budgetaires de bien des Etats europeens
pris dans les priorites sociales et economiques. Reste

qu'aujourd'hui, il s'agit moins de depenser plus que de

depenser mieux, dans le cadre de partenariats.
Ces quelques grands facteurs - vulnerabilite des

moyens budgetaires, impregnation des alliances,

permanence des coalitions politiques, differentiel subtil
de mentalite ethno-linguistique et communautaire entre
neerlandophones et francophones, accentue par les
tensions autour du differentiel de nomination de hauts
grades selon l'origine25 et la propension du ministre de la
Defense De Crem ä placer les Pays-Bas comme partenaire
principal dans une logique ä la fois beneluxienne,26
« neerlandophile » et «orangiste »27 - vont, de toute
evidence, continuer ä impregner les politiques de defense
du pays.

Nonobstant, la Belgique reste un pays federaliste au sens

europeen du terme - taille oblige - et eile continuera ä

jouer un röle d'aiguillon, de stimulant, de protecteur des

acquis en matiere d'integration europeenne en general
et en matiere de securite et de defense en particulier.
La devise beige «l'union fait la force » etant davantage
inscrite dans un futur europeen tant souhaite que dans
l'espace du Royaume, actualite politique nationaliste
oblige. De meme, Bruxelles sera toujours attache a

garantir ses interets au sein de l'Alliance atlantique, et
surtout la defense commune. Malgre les differences de
ton et de priorite selon les partis28 au pouvoir et selon
les personnalites des ministres regaliens, la necessite de

24 Christian Franck,« Politique europeenne de la Belgique: la continuite
ä l'epreuve de l'elargissement,» dans colloque « La Belgique et sa

politique etrangere,» Louvain-la-Neuve, 23 mars 2004.
25 Cf. les debats mediatises et parlementaires autour des declarations

du colonel aviateur francophone Luc Gennart sur la flamandisation
de l'armee beige. (Le Soir, 26 mars 2012 et La Derniere Heure, 11 mai
2012). Voir aussi Luc Gennard, Vers une armee flamande. L'analyse
du colonel Gennart, ed. Le Bord de l'eau et La Muette, Lormont et
Bruxelles, 2011.

26 Alain Lallemand, «Une armee Benelux se dessine», Le Soir, 1 mars
2012 et « Les armees du Benelux vont tenter de rassembler leurs
forces,» Le Soir, 18 avril 2012.

27 Relevons que le parti nationaliste flamand N-VA (dans l'opposition
au föderal) souhaite l'integration de l'armee beige dans l'armee
neerlandaise.

28 A propos de la position des difförents partis politiques beiges face ä

l'institution militaire, voir Ronny Eeckeloo, La politique de defense
beige et les partis politiques beiges, IRSD, il5e Division, Bruxelles,
mai 2001 et Alain De Neve, Andre Dumoulin et Raphael Mathieu, Les
partis et la politique de defense, Courrier hebdomadaire du CRISP,
No. 1798, Bruxelles, 2003.

jouer dans des coalitions garantit ä la fois la « surveillance
reciproque,» les «rappels ä l'ordre sur le poids de

chacun,» les « avertissements » via le « Kern » des
ministres. Elle permet egalement de maintenir «l'eglise au
milieu du village,» ä savoir que la Belgique est inscrite
dans toutes les grandes organisations securitaires et
diplomatico-militaires (ONU, OTAN, UE, OSCE), dans

une pluralite que l'on veut la plus equilibree possible
de cooperations ä la carte, afin de garantir sa propre
securite : franco-belge, franco-allemande, beneluxienne

- les partis politiques « veillent au grain » ä ce sujet. Son

histoire, faite d'invasions, explique cela.
A.D.

La politique de securite de la Belgique
en chiffres

2009 2010 2011
PNB 321 mia 321,6 mia
Budget defense 2,85 mia 2,75 mia 2,76 mia

Population io'697'588

Effectifs

Composante terre 13'6oi
Composante mer i'590
Forces aeriennes 6'8i4
Composante sante i'888
Interarmees 13'989
Total 37'882
Reserve i'6oo

Structure des Forces terrestres: 2 commandements de

brigade (ie et 7e); 4 bataillons mecanises; 1 groupe de
forces speciales; 1 bataillon de commandos; 2 bataillons
de parachutistes; 1 groupe artillerie; 2 batteries DCA/
Mistral; 2 bataillons du Genie; 3 bataillons logistiques; 1

groupe ISTAR/Information; 5 groupes de transmissions;
1 groupe EOD (deminage); 1 compagnie de police militaire
(EUROCORPS).

Equipement

40 chars de combat Leopard 1A5.

37 vehicules de combat d'infanterie : 12 Piranha IIIC DF30;
9 Piranha IIIC DF90,16 AIFV-B-C25
340 vehicules de transport de troupes : 70 AIFV-B, 213
Dingo, 57 Piranha IIIC
46 pieces d'artillerie, dont: 8 LGi Mk.II de 10,5 cm, 38
mortier 8,1 cm, 32 mortiers 12 cm
DCA: 18 Mistral.

Helicopteres: 3 Alouette II, 4 Sea King, 27 AW-109
Drones: 13 RQ-5A Hunter.

60 F-16AM/BM Fighting Falcon
19 avions de transport, dont: 11 C-130H Hercules
28 Alpha Jet et 32 SF-260D/M d'entramement.

La composante navale compte: 2 fregates, 1 navire de

patrouille cötiere, 5 navires anti-mines et 9 navires
logistiques.

Source: International Institute for Strategie Studies (IISS),
The Military Balance 2011, Routledge, London, 2011.
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News

Belgique : Pas d'armee sans recrutement

L'armee beige est passee, le 1er mars 1995, dune armee de

conscription ä une armee de volontariat de carriere. On compte
desormais 47'ooo militaires et ioo'soo reservistes. Depuis la
reorganisation de 2002, les Forces armees sont structurees en :

- Composante « Terre » de 24'3öi militaires et to'ooo civils ;

- Composante Air, soit 8'6oo personnes ;

- Composante Marine, comptant l'öoo personnes et 20
navires;
- Composante Medicale.

Le budget de la defense en 2011, 3,4 milliards (1,2%
PNB), est reparti en salaires (63%), maintenance (25%) et
en nouveaux investissements. Outre les difficultes ä gagner
l'attention et le soutien de la population pour les questions de
defense et de politique de securite, le recrutement est devenu
une question centrale pour le maintien des forces armees.
Or il est aujourd'hui difficile de trouver les quelques i'200
« volontaires » neeessaires chaque annee.
Cette täche est difficile, surtout lorsqu'il s'agit de recruter
des soldats et non des cadres, notamment dans l'infanterie et
les para-commandos. La moitie des plus de l'ooo personnes
recrutees en 2008 ont quitte l'armee en 2011. Le recrutement
a ete ouvert aux hommes et femmes citoyens d'un des 28 pays
de l'Union europeenne.
Les salaires sont relativement attractifs : 1/758 brut « pour
une personne n'ayant que son diplöme d'ecole primaire en
poche » et F789 apres deux ans de Service. Un candidat sous-
officier debutant touche L758 -2'o8o apres deux ans- et un
candidat officier debutant, L406 alors qu'un sous-lieutenant
reqoit 2'i79 Les diplömes polytechniques, apres 5 ans d'etude
(Master) touchent un salaire sensiblement plus eleve. Des
conditions attractives sont egalement proposees : un salaire

des le premier jour, des primes lors de missions -la prime de
risque s'eleve ä 2'88o -, formations gratuites, pensions, soins
medicaux gratuits, loyer preferentiel, etc.

Atitre de comparaison, les agents depolicebeiges touchent i'3o8
(contractuels), i'295 (statutaires) et i'407 (inspecteurs,

apres 1 an de formation). Les salaires des militaires sont donc
environ 35% plus eleves que ceux des agents de police.
Alors qu'en Suisse, il est question d'abolir le Service militaire
obligatoire et donc de passer ä une « armee de milice
volontaire, » meditons l'exemple beige. Le recrutement est
difficile et le personnel tres eher.

A+V.

http://www.references.be/carriere/combien-gagne-un-militaire
(14.03.2011)

http://www.references.be/carriere/combien-gagne-un-agent-de-
police
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